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LA MANŒUVRE DES TRAPPES 
recouvrant les· puits en fonçage 

Note de M. JEAN LEBACQZ 

Ingénieur priucipol des Mines, à Liége. 

Plusieurs accidents su rvenus en ces de r niers temps ont fa it 
constater le danger que peul présenter la manœuvre des trappes 
obturant les orifices des paliers de recette des puits en fonçage . Ces 
accidents on t eu pour cause l'omission, de la part de la victime, de 
se m un ir de la sang le de sû re té mise à sa disposition pour l'empêcher 
de tomber pa r l'orifice laissé béant pendant la manœuv re des 
ouvrants de la trappe . 

Il n'est pas douteux que, lorsqu' il est attaché à une chaîne, 
l'ouvrier est fortement gêné dans les mouvements qu'i l doit faire 
pou r basculer et décrocher les cuffa ts et on s'explique qu'il cherche 
à se débarrasser de cette eâtrave à l' insu du personnel de la 
su rvei llance. 

Il est donc désirable de limi ter, au tant qu'e possible, l'emploi de 
cet eng in ou, tout au moins , de ne le co nserver que comme précau­
tion supplémentaire se supe1·posant à d'aut res mesures prises en v ue 
d'év iter les accidents. 

Ces considéra tions s'appliquent d'a illeurs à tous les puits recou­
verts d'une trappe. 

Les conditious que do iven t remplir les dispositifs de fermeture 
des orifices des puits, pour qu'ils offrent toute la sécurité désirable, 
peuvent s'énoncer de la façon suivante: 

1° La manœ u vr e des clapets doit pouvoir se fa ire à distance ; 
2° La fe1·met ure des c lapets doit s'effectuer automatiquement; 
3° Lorsque c'est nécessa ire, des barriè res fixes ou mobiles, de 

i mètre de ha uteur au moins, doivent être aménagées en v ue de 
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protéger les côtés front aux des or ifices ou de s uppléer a l'in suffi­
sance de· hauteur des clapets protége11 nt les côtés laté raux lorsqu'ils 

· sont ou verts .. 

Si l'établissement de semblables barrièr es offre trop de diffic ul tés, 
'emploi de la sang le de sûreté ,·estera stricteme nt obli gatoire . 

Nous donne rons .ci -dessous quelqu es exemples de dispos itifs r épo n­
dant a ces dPsidera ta ou auxquels il s uffit d'apporter de légères 
modificati ons pour qu ' ils se trou vent dans des conditi ons satisfa i­
santes de sécu rité . 

i ° Charbo11naye de Sclessin- Val-B enoit . 
Des dispositifs identiques sont appliqués a u x a vale rc. ses des pu its 

d'aérage des sièges P erron el Boi s-d' Anoy . 

Niveau 11 

Nillea11 u' 

Charbonnage de Scies sin -Val. Benoit 
Sièges Perron el Bois d "Avroy 

1D 
fig 2 . Vue en plan 

r,g J Vue f'à' CO 

Ce lui du premie r de ces sièges est r eprésenté 8ur les fi gures 
1 

2 et 3. La profondeur de celte avaleres~e attr int actue l! ' 
82 · d . ement 
. metres en- essou s du m vcau de 590 mètres. Le tre ui l d' t 

ex rac-
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ti o 11 es t établi au ni vrau de 1190 mètr·r s et la recelle des déblais se 
trou\' e a 5go mètres. Le euffat circule dans u n _ compartiment 

central garni dr filiè rP~. 

A 011120 Pn co nt1·t>bas du sol dP la hacn u re a 590 mètres, se trouve 
un plan cher en madr ie rs _j oin t ifs 11. percé d'ou vèrtul'es latérales 
R Pl 1~ 1'0111· le pa s$age cies_ tuy a ux d'aérag P. e t d'une ouverlur~ c, 
f'e r·mée par 1111 cla pet. donnant accès aux échelles . Au cent r e de ce 
plancher, on a mé nagé une couve rture carrée surmontée d' un 
coffr ·agP s'éle vant à tm30 de haute ur· a u-dessu s du sol de la bacnure, 
r e qui prr·met de dé-verser fa cileme nt le contenu des cuffats dans 
les waio nnets am r nés co nll'e le coflr ·age. Ce de rni er est ferm é à la 
pa rt ie suprricnre p~r un P. trappe a deux ou vra nts . T et 'l'i , mesu­
r·a nt chacun 1"'20 sur 011160. Les cla pets se sou lèven t sou s l'action 
du c11ffal a~ce udanl e t r etombent sur leur s iège pa r le ur propre 
poids imm éqiat~ment ~pl'ès le pa~sage du cuffa t. 

P our ouvr·ir les clapets lors de la descente <l 11 cuffat , le p ré posé à 
la r·ecPtte doit se r P11Clre s111· Îc plan cher n" établi qu elqu e peu en 
con t l'e bas du sommet du coffl'age ; il doit se placer de rrière une 
banière fix<' en boi s composée de niontan ts m et de. travers t , puis 
ag ir· s ur un contrepoids G suspeudu a u n câble ( 2 passan t sur ·u ne 
pa 11lir r

1 
el fixée aux ouvra nts de la tra ppe de la mani ère indiquée 

sur ra fi gn l'e 3. 
Lorsque le c uh'a l es l passé . les clapets se rrfcrment d' e ux-mêmes 

dè~ que le préposé cesse d'ag ir sur le contrepoids . 

Lorsque les c lapets 8ont ou ver ts , l'ou vr ier préposé a la manœ uvr e 
es t cl one protégé pa r la barl'ière fixe préci tée et , pour plu s· de sécu ri té 
e nco1•r, il e!-' t te nn de restPr cons tamment at ta ché pa r la ce ioture de 
sû l'Ctt'• dont il est m un i, a un e chaine fixée a un aunea u S 1 scellé 

dans la maçonn erie. 
A 8 mètres P.n contre bas du plan cher 11, il en exi~te un a utre, n ', 

ide ntique a u prrmier , sa u f.que les clapets T' sont' placÉ's au nivea u 
du plan che r lui-même. Ces cla pets sont équ il ihrrs par un contre­
poids G' attaché a 11 11 câle ( 2 passa nt sur de ux pouli es de renvoi, 

1," , el r " , r t fixé aux clapets de la manière ind iquée sur la fig ure 3. 
Le-contrepoids G' es t a ttaché à u ne ch a ine sce ll re dans la maçonnerie 
du pu its ponr empêche r le contrepoids de tombe!' dans celui -ci, en 
cas de rupture du câble . Les ouvran ts de cel te trappe n ' sont 
manœ u vrés par l'ou vrier placé sur le plan cher n", de la même 
man iè re que les clapets fermant le coffrage. 
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La success ion des manœ nvres est la sui vante: 
Lorsque le cuffat ascendant a dépassé la trappe fermant le coffrage, 

ce que le machiniste du t reu il vnit à une ma1·q ue faite sur le câble, 
les clapets se referment d'eux-mêmes, lP. machiniste al'rête le tre uil 
et , sur un s ignal que lui donne le préposé, i l laisse redescend1·e le 
cu[at su r la t rappe refermée. Les clapets du plancher n ' étaien t déjà 
préalablement retombés d'eux-mêmes après le passage du cu ffa t. Le 
cuffat est vidé par le préposP, qui se reud alors sur le planche r n" ; 
il sonne pour que le machiniste soulève quelque peu le cuffat, agit 
s ur le con trepoids G pour ouvrir les clapets et donne le s ignal voulu 
pour faire descend re le cuffat. Lorsque le mach iniste voit une au tre 
marque sur le càble, cela lui iodique que le c uffat est arri vê à 
2 ou 3 mètres au-dessus du plancher n'; à ce moment , il arrête le 
treuil. Les ouyraats de la trappe du coffrage se son t refermrs dès 
qur le préposé a cessé d'agir sur le contre poids G; cet ouVl'ier ou ne 
alors les clapets du plancher n', donne le s ignal d'ava ller (1) le cuffa t 
et laisse les clapets du plancher n' se r èferme r. 

Un plancher semblable à n' rxiste à la base de la partie maçonnée 
du puits et a pour but de prntéger les ou v1·ie1·s occupés au creuse­
ment; seulement, les clapets d<' cc plancher ne sont pas à fe1·mclure 
a utomatique; ils se ma nœ uvren t du fond en agi~sa nt s ur un cà ble 
passa nt sur deux poulies de renvoi. 

Lorsqu e le c uffat descendan t l'Sl s u r le po int d'arl' ivcr a u ni veau 
de ce plan cher. le machini -te du treuil a ctionn e le cordon d'une 
sonnette placée a uprè~ des ouvriers du fond; l'un de ceux-ci ouvre 
les clapets et les referme apl'ès le pas· age du cuffat; 1e machini ste 
sait qnc les ouvra nts son t retombrs lorsq u'il constate que le câble 
n'rs t plus tend u. 

Lorsq ue le c uffat est chargé. 1'1111 des avallc111·s ou vre les t1·appes 
du plancher qui les p,·olège èt donne a u machin iste le s ignal de 
soulever le cufl'at; lo1·~que ce dern ier a dépassé IP ni veau du pla n­
cher établi à la base de la parti e maçonnée , le mach iuiste en avertit 
les avaleu rs par un coup de sonnette;· l'un de ces ouvriers referme 
les clapets de cc plancher el le cuffat mont<' sa ns s' arrêt<'r jusqu' à cc 
quïl ait dépassé le coflrage. 

Quant au pri'•posé à la ,·eceltc au ni vea u de 590 mètres, il est 
pl'Oté~é par deux paliers, non pour vus de clapets, établis l' 11 n à 
8 mètres, l'a utre à 11 mètres au-dessus d<' cc nouvea u . 

(1) de descendre. 
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Il a été constaté que ce dispositif fo nction ne aisémen t cl sûrement. 
La seule critique à laque lle il donne lieu, c'es~ que le~ ouvrants du 
plancher établi à la base de la partie maçoonee du pu_1ts ne sont pas 
à fermeture automatique. Il serait d'ailleurs très facile de combl~r 
cette lacune, ce qui ne peut pas présenter d'inconvé nie nt, semble-t-11. 

2° Chm·bonnage de C,·ahay . . 
Le puits d'aérage du s iège Bas-Bois est en approfondissement sous 

le niveau de 400 mètres. 
f des Clapets du palier de recette est Le d isposi tif de crmeture 

rep1·ésenté su r les fig ures 4 et 5. 

Charbonnage de Crahay 
Siège Bas. Bois 

f lG ~. Coupe XY 

• 
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L'orifice <l u compa 1'limenl c l,,iso 11 né uans lequ el ci1·cu le le c11ffal 
es t fermé, à 1 m75 a 11-dcsrn, <lu ni vea II de l'accrochage dr. 400 mèlres, 
par 11 11 plancher mun i <l ' u1w ll'appe T . à 1111 seul ou vnrn t , de 
1 mèl l'e ue côté . Ce pla oche r e~l consl itu <\ p;i 1· des mad ri r l's j oi uti fs 
clo ués su i· des pièces en chêne encastrées da ns la maçon nc1·ic d u 
puits à l' un e <l e lr. u l's extr{• mités et dont l'a 11t 1·e ext1·{•mitc\ e~l bou­
lonnée à u ue po utl'e PQ. r n chêue éga lr meut, q ui r sl -cnchasséc 
da ns les pa rois <le l' accrochage. L'espace li mité pa r cclt t• pou tre esl 
clôtu ré pa r une cloiso n en madrie rs disposé· ver ticalt· 11 1cnl l'l dan s 
cette cloison es t ménagée une porte R. 

Le câble suppo1'la nt le cull'at pas,c dan s 1.1 1w échan c l'ui·e crcu. t.'.•e 
dans la t rappe 1' ; celte de r niè l'e est sou levée pa1· le cnfl'at lol's de Ja 
remonte de ce lui -ci el p1·end la posit ion inclifp1ée rn pointil lé s ui· Ja 
fig u re 4. c'est-à-dire qu'e lle s'appl ique co nli·e 1111 chJss is () de 0"'70 
de ha uteur. . · 

Pour refe1·me1 la t rappe. après le passa•·,e du cuffal ;Jll ouv r ie i· 
1 • b ' 

Pace en ~1, s ui· le pa lie r de recrtte, doit soulevr r le contrepoids P1. 
Pou r nd er le cuffat, on en déverse le contenu da ns 11 ne trëmie 

visible su r la fi g ure 5. Le préposé à la manœuv l'e, après a vo i1· vidé 
le cuffat, se remet au point ;\I et so ulève la trappe r n pous.'an t s ur 
le co ntrepoid s P 1. Il referme la trappe im médi a tement aprè~ la 
descen te d 11 cuffat. 

Pendant le temps que la t rappe es t ou\·cr lr, le prépo~t; se Lrou ve 
da ns 11 11 espace limité par le clniss i. D, la pa l'oi du puits . la

1 
ll'appe 

rele\'ée qu i constitu e une ba ni è1'<' de t mèt re de ha ut eu r , un bac il 
eau el deux fc 1·s µtals D\ el D\ fi xé;: à la t l'appe (voir fi g . f>). Poul' 
plu s de ~û rf' lé, le pr(• posé r sl néa nm oins tr nù de rcsle 1· cPn slarnmcnt 
a ttaché à une cha ine fixée au cl'Ochet C . 

Ce di;;pos ilif' µo urrai t être com plété• d' un e maniè re t1·ès simplr par 
u ne pièce de bois c louée a 11 point h d u chà~sis D, de maniè 1·c qur la 
fer metu re automatique du clapet soit r éali sée. 

3° Cha ,.bonnage d ' /~'spéi'ance et Viole/le . 
Le puits d'cxt1·aclion n° 2 d u siège Boon e- h: ·pêra nçe, à J-lersta l , 

a été approndi dep uis le· niveau de 293 mètres j usqu' à celui de 
435 mètres. 

Pendant cette avalle ressH, a insi que pendant le c re usement d' u ne 
~a~n u 1.'e à ce .d~rnicr ni \'eau, .les d_(•bla is fu rent rem onté: jusq ue 
- i:l3 mcl1es a I a,<le de deux cuflats c irc ulant dan s le co mpal't im<' nt 
de sa u vetage du puits et suspend us a des câbl es s'enroulant su r le 
tambour d' un treu il a a ir comprimé placé à la surface . 

,.. 

~ / 

l 
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Les sig naux étaient donnés par les ava lleurs à l'accrocheu r de 
293 mètres et ce dern ier comm u ni qu a it avec le machi niste du treuil. 

Ce com pal'timent de sa uvetage éta it fermé, il ornso au-dessus du 
n ï\' ea u de la l'eceltc de 293 mètres, par un planche1· · m u ni d;u ne 
trappe à deux ouvrants, C1 cl C2 • • a u-dessus de chacu ne des deux 
pa1· ties servant i1 k1 cil'cula tion des cufl'ats (voi r fig . 6) . Les ext ré­
m itt;s de ces cieux ouvrants é ta ient fixées à 11 11 mème câble A passant 
sui· q uatre i,a liers, dont dPux, Pi el P t. étai ent in, lal lés auadessus 

I 

fieceU.e a 292,.,,62. 

,,. 
L _ .2..-- -'-----'----- - -----......-'' 

l·ïg. (i. - C/za1·bo1111a{[e ,/'Espé1·a11ce et Vio/elle. 

de la pa rti e cor1·cponda nt e d u puits e l dont les de ux a utres , PJ el P,, 
éta ie ut monté::' l' u n il côt<'• de 1·au t1·e il 2 mèlrcs envi l'on de d istance 

de l'axe du com pa rtimen t de auvclage. 
A u n càhle 1) était suspendu u n con trepoid s de 30 kilogram mes 

que le pf·éposr il la rnanœ 11 \ï'C a ba-issa it ou so1Jlcva il pou l' ouvrir ou 

fe r me l' la trappe. 
Dans cc système, la manœ 11 v1·e des cla pets se fai t donc à dis tance 

e t ce n' rs t q11 'ap l'èil la f'e1·mct u1·c- de ceux-ci que le prépo. é doit se 
rend 1·c su i· le pl a ncher obt u1·an t le puits ; il doit. à cet efl'et, 
em pru nter u ne échelle do nnan t arcè a u nivt~au de· ce plancher, 

T outefo is . la f'C'rmc ture au tom at iqu e dc.s cl apets n'e~l pas r t'•al isée 
e t il n'exislP pa$ de ba l'rière prctégea nt l'or ifi ce héanl pendant q ue 
les t rappe so nt levées . Le di,;positi l' devra it êt l'e ~mélio1·é à ces deux 

poi 11 ts de vue. 
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4° Charbonnage de W andr e. 

A ce charbonnage, on a adopté le dispositif repr ésenté sur les 
figures 7 et 8 po~r former le puits d'aérage au niveau de 430 mètres 
pendant le travail de recarrage de ce puits en-dessous de ce niveau. 

/ 

X 

-T 
1, 

~ 
-1 

N,vef!U d~ _j ' 
~Jomi!lre.s · 

FiG.7,_ Coupe YY' -

..... _ --- - - ,., .... 

FIG.8._ Coupexx· 

Charbo1111ag c de W and,·e. 

Les débla is sont remontés à l'aide d' ,,. 

. X.:... 

. Y:_ 

t
- , un cuuat suspend , 

ac w one par un treuil établi à I f u a un câble 
a su r ace. A 1 m4.o au d - essus du 

Î 
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niveau de 430 mètres, le puits est obturé par un plancher muni 
d' une trappe à deux ou vrants, ayant chacun 1mf0 de longueur et 
orn50 de largeur. A chacun des ouvrants est attaché un câble r ond 
en acier, qui passe d'abord sui· une poulie suspendue à une hauteur 
de 2m30 au dessus du pla ncher et ensuite su r une pouli e de renvoi 
établie à une dis tance de 1m25 du centre de l'orifice de la trappe. 
Les extrémités libres des deux câbles sont reliées à un contrepoids 
unique, qu' il suffit d'abaisser pour que les deux clapets s' ouvrent 
simultan ément. Dès que l'on cesse d' ag ir sur le contrepoids, les 
clapets retombent d'eux-mêmes. Pour obtenir ce r ésultat, on a fixé 
à chaque cla pet un fer plat replié en forme ~e cornière, de manièr e 
que les ailes forment un a ngle cte 95 degrés . 

·Les c lapets ne peu ve nt donc pas atteindre la position :verti cale et 
il faut qu ' ils se referment dès qu 'on les abandonne à eux-mêmes. 
P ou r plus de sécurité , l'a ttache à une chaîne reste obligatoire pour 
le préposé aux manœu vres . 

Lorsqu'un cufl'at est chargé, les r ecarreurs en avertissent, par un 
coup de sonnette , l'ouv rier qui se trouve à 430 mètres e t celui-ci 
don ne, au machiniste, le sig nal de départ. Lorsque le cufl'at a dépassé 
le ni veau du pla ncher P, les clapets retombent et le pr éposé so nne 
l'arrêt; il vide le cuffa t . donne le sig nal de descendre celui -ci , pou sse 
sur le cont repoids pour ouv rir les cla pets; il abandonne ce contre­
poids à lui-m ême dès que le cuffat est passé et les clapets retombent 

par leur propre poi ds . 
Pour rendre ce système tout-à-fait de sécurité, il y a lie u de pl acer, 

sur les côtés fron tau x des t rappes, une banièr e de 1 mètre de hau­
teur et de com pléter la protection des côtés la té raux par l'adjonction 
d' une ba rre placée à la même ha uteu r au-dessus du plancher . 

L a fermeture des puit s de Campine. 

La fer meture de l'or ifice des puits actuell ement en fon çage dan s la 
province de Limbourg se présente dans des conditions qu elque peu 
différentes . Les cu ffats y soul de t rès gr ande capacité ; les clapets 
sont de g r andes dimensions et sont donc très lourds; la man œ uvre 
de ces clapets se fait forcément à l'a ide de leviers et de contrepoids. 

(1 nous a par u utile , pour que la présente note fût plus complète , 
de donner une descri ption succincte des pr incipaux dispositi fs 

employés dans ces puits en fon çage. 
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i • Charbonnage de B eeringen. Siège J(leine Het'de. 
Il existe deux recettes: l' une au ni veau du sol pour le service du 

personnel et la manœ 11vre des pièces de cuvelage, l'autre à 4m90 plus 
haut pour le service des déblais . 

Chal'bo1111age ile Beeri11ge11 . R ecette i11férie11,·e . 

J ... _ 
1 

1 

G • _., • .,, --

" 

Fig. 10. - Coupe t1·a11s11e1·sale. 

Fig. !J. - Vue e11 p lan. 

Le pla ocber établi a u uiveau ·du sol estrepréseL1 tésurles fi g ures9 
et iO. li est muni de de ux trappes doubles compoi·tant donc au total 
4 ouv rants t, 11, t', l'i . Chacu n de ces ouvra nts mes ure 1ms3 sur 
om675. Les deux ou vrants t sont équilib rés à l'a ide de deu x co ntre­
poids P et Q placés excentri queme nt et se man œ uvr ent s imu lta né­
ment à l' a id e d'un lev ie1· L, grâce à un renvoi de mouveme nt vis ible 
sur la figure iO. 

J. 
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Loi·squ· on abaisse le lev ier vers la ~a uche du drssin . les coL1tre­
poids p e t Q de~ceode llt et les c la pet s'o uvrent ; s i l'on abandonne 
le levi'er ù lui-même, les clapets se placent dans !'°une ou l'autre. des 
positions ext rêmes , la pos iti on ouverte ou la pos ition fe rmée ; lors­
qu'ils $Ont rn t.ière me nt ouverts , ils ne se n ,ferment donc pas pa1· leu1· 

propre poid . 
La manœ uvre des deux clapets { es t indé pendante de celle des 

clapet s t; elle se fait identiqu emen t de la mê me man iÈ're et est faci­

litée pa1· les conl!·epoids P' et Q' (fig . 9). 
Les quatre ou vra nts de cette recette inf(•r ie l_!r·e sont normalement 

ou verts· on Ll e les ferme q11 e pe ndant les maL1œ uHes nécessitée!i par 
la descei~tc 0 11 la re mon te du personu cl ; l'or ifice du puits est protégé, 

à ce nivea u, pa1· des ga rde-corps fixés au plaL1chcr, de 0
111
95 ?e 

Vue en 'plan 

Â . ~ . 

LJt:J 
E 

c rr--~~~;;~~ n~ --· 1r _0~!:r~~ Jf. 
-Gaidë-&,;:ps -

Coupe AB ----
Coupe CD 

F 

haute ur, &tablis le long des pet its 
côtés . Les lon gs cô tés ne so nt pas 
munis de g a rde-corps ; lorsque 
les trap pes sont ou vertes, elles 
forme nt e l les-m êmes une protection· 
sur 0"'675 de ha 11te u1·. Outre que 
celte haute u l' u·est guère suflisa nte 
pour e m pêcher maté ricllemen t la 
chute d'un homm e dans le puits, il 

faut remat·quer que lorsqu'une des 

paires de t rappes est ou verte et que 
l'a utr<' est fermée, on peut marche r 
sur les t rappes fermées sur rune 
des parties et tom bf'I' dan s l'o uver ­
tul'C la issée béante par les trappes 
ouvertes dans l'a u ll'e partie.' Pour 
écar te r cc dan ger , il fa udrait éta­
blir un garde-corps dans le plan 
médian E F sépa ran t les deux 
pai res de trappes (voir croqui s 
ci-co ntre) . 

A la 1·ecette des déblais, le p lan­
che r· est coL1sli tué pa1· une pa1·tie 
hor izon laie mun ie de deux ouvrants 
t et t' de t ru50 X Qm65 et d' une 
pa rtic incli née co m po1·tant deux 
a utres ou vrants 1" et t'" qui me-
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surent chacun i m50 X 1mi5 (voir fig . ii, 12 e t 13). Les deux clapets 
t et t" équilibrés à l'ai de des coolrepoids P et Q, se manœuv rent 
simultanément à l'a ide du levier L , g râce à uo re nvoi de mouvement 

indiqué sur la fig. i 3. La manœuvre des clapets t' et t" ' est indépe n­
dante de celle des clapets t et t" et elle est faci litée par les con tre­
poids P ' et Q'. 

Les clapets de cette recette supér ieur e sont normalemen t fermés . 
on ne les ouvre que pour le passage du cuffat. ' 

Charbonnage deÉ_B ee,·ing en . Recette rnpél-ie111·e. 

Fig. 12. - Coupe t1·a11s11ersale cÎa-;pet . Ji : . 
· ., ermes. 

Fig. 11. - Vue en plan . 

Les pet its côtés de cette recette sont munis de gard 
. e-cor ps fixes 

an alogues a ceux de la r ecette inférieure · pas plus , · 
. ' qu a cette de r 

mère recette, les longs côtés ne sont pourvus <l 'a -
. , . . ucu ne protect ion 

P ou r obte nir une secu r 1te complète il fa udra it don ·t hl " . · 
. . . . ' ' c e a , r , a cett 

recette superieur e a ussi bien qu à la r ecette · f ' . e 
Ill erieu re , un ga rde-

<.:: 
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corps dans le plan sé pa ran t les deu x pai res de trappes et , e n outre , 
place r des ba rrières de 1 mètre de hauteur environ sur les longs 
côtés. 

! ; 
i ' 

T j '. 

' 1 : i : 

2° Charbonnage Les L ù}geois. Siège Zwartberg . Pu i ts n• 1 . 

•• 

i: 
+---H--

Clta ,·bo11nag e des Liégeois 

Sièg e Z wartbe1·g . 

Fig . 14. - Vue e11 p lan de la ,·ec:etle in/él-ieure. 

Fig. lô. - Vue de f ace . 

Fig. 15. - Vue de c6tè . 

Le d is posit if de fe rmetu re du puits est anal og ue à celu i qui v ie nt 
d'êt re décri t. li est re présenté sur les fig ures i4 . 15 et 16. Le pla n­
che r . étab li a u nivea u d u sol, comporte q ua tre pai res de trappes, 
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chacu n des clapets mes urant 2"'10 X Qm72; mais, pour Je moment , 
la moitié ouest du puits n'est pas ut il isée. Le mouvement des de ux 
clapets constituant un e quelconque des pai r es de Ll'appes es t soli­
daire, grâce à des secteurs s, et es t facil ité pa r des contrPpoids . tels 
que Q et Q', suspend us à des chaînes passan t sur des poulies de 
l'envoi . 

Cette recette est protégée,. du c:o té de l' ent rée des ouvl'iers , c'est­

à-dire du coté e~t, par un e barrière à claire-voie B , de -i m75 de hau­
teur. roulan t sur galets, et , sur les trois au t res cotés , pa r des cloi­
sons fixes en planches jointi ves, de même hautrur ; ces cloisons sont 
munies de portes. 

Les deux paires de t1·appes accouplées sont scparées par u ne 
cloison en tolc T ( fig . 14) de 'i mètre de hauteur, constituant donc 
une pro tection pour 1'1111 des compartimen ts cp1and les clapets e u 
son t ounirts e t que r.eux de l'a ut re sont fer més . · 

La rece tte des déblais se fait" à 7m10 au-dessus du niveau du sol : 
la manœ uvre de deux des clapets se fait si multanément , "' l'â cc a ux 
secteurs s' et a u con trepoids R' (fig. 15, en haut). Pout les deux 
a utres clapets . la solid a rité es t réa lisée à l'a ide de lcvie i·s a i·t· 1• · 1cu es m 
m' et du con t repo id s R. ' 

A cette .recette, il existe des garde-corps, de 1 mrn de lia ut , cur , sur 
les cotés nord , est et sud . En vena nt de l'ouest il n'y a pas d . 

' . (' ra ison 
de s'approcher de l'ouverture percée dans le planche r. 

Les clapets de cette recrtte s upérieure sont d'ailleurs not·m·i l 
c ement 

fermés, tand is que ceux de la recette inférieure sont noi·m 1 
ouve r ts. 

a emcnt 

Lorsqu'un c uffat a dépassé le niveau du sol on ferme les l 
. . · rappes 

correspondant a ce n ivea u el on ou vre celles de la rrcelle ._ 
· L 1 "" d · · 1 • su pe ne11 re . orsq ue e cuuat a epasse e 01veau de cette dern ière recette, 

on referme ces trappes, on accroche la partie i nférieure du culfat à 
un crochet c e t on c u lbute le conte nu du cuffat dans une tré · . 
b) . · 

1
, mie eta_ 

ie a est de la recette . 
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3° Charbonnage cle 11Vinterslag. Siège de même nom. Puits n° 2 . 

Cha,-bo1111age de \\li11/e,-slag . 

Fig. 18.· - Coupe ...1 B, /,-appes 01111ertes. 

{

1,-- ---... 
f • I ' 1 _ ... - - -'-f--

1' , 

Fig. 17. - Vue e11 pla11. Fig. 19. - Coupe AB, t1"11ppes fennées. 

A cc charbonn age, il n 'existe q u' un e seu le recette. Le pla ncher 

obturant le puits est é ta bli au niveau du sol et est muni de quatre. 
ou vrants mesurant chacun 1rn55 X omgQ (voir fig. 17. 18 et 19). Les 
deux ouv rants l se man œ uvren t s imultanéme nt à l'aide d·uu levier· L , 
grâce au renvoi de mou venrnnl ind iqué sur les figures 18 et 19, ~t la 
ma nœ uv re est facil itée par les contrepoids P et Q. 

La ma nœu vre des ou vr ants t' est i odépendante de cell e des 
ouvrants t, et elle est facilitée par les contrepoids P' el Q'. 

P as plus que da ns les cas précédents, les clapets ne se referment 
d'eux-mêmes lorsqu'ils sont à l'extrémité de leur position otne rte et 
qu'on abandonne le levie r à lui-même. 

Lorsque les cla pe ts son t levés comme l'iodique la figure 18, la face 
es t est protégée par les ouvrants correspondants; du coté ouest se 
trou ve, en outre, la cloison en tôle W du sas (voir fig . 17). Quant 
aux côtr s fronta ux nord et sud, et an plan médian séparant les deux 
paires de trappes, ils sont munis de c loisons protectri ces eo 
pla nches A (fig. 17, 18 et Hl) de 1m10 de hauteur. 
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i/14° Charbonnage Sainte-Ba1·be. Siège d'Eysden. 

Fig. 20. - Vue e11 pla11. 

Fi g. 21 . - Vue e11 fa ce . 

C!ta1·bomMge Sai11te-Ba 1·be. 
siège ,i'Eysde11. 

Fig. 22 . - Vue de profil. 

Comme dans l'exe mple pr6cédent, le puits n'est fermé q ue par 
un se ul pl an clie1· qui es t é ta bli au niveau du sol. Ce planche!' e

8
t 

muni de qua t l'e on vl'ants d~ fol' me trapézoïdale, comm e on le voi t 
sur _la fi gure 20. Ou a dù adopte!' cette forme trapézoïda le parce que 
la di stance cn t l'C les càbles-gu ides es t pl us g rande que la largeu r d u 
com part imen t. Les deux ou vrants t se manornvre nt s imultan é ment a 
l'aide du levier L, vis ibl e ~ur ir f; fi gures 21 e t 22. gTâce au renvoi 

de '.11011 vement i nd iqué sui· cette dernière fig ure . Dans la posit ion d n 
levier rP_pré_sentr e s ur cette fi gure, les trappes sont fe rmées ; pou r 

les ouvrir , ri fa u t abai ~sn le le vie r vers la droite et les t rappes son t 

t 

L 

t 
complètement ouvfrtes 
lorsque le levier se 
trou,e dans la positioD · 
horizontale comme le 
mon tre. le croquis ci-
contre . 

. La manœu vl'P de~ trappes es t faci litée par des cont1·epoids d' équi -
lI bre suspend us à drs : hl . 
. . . ca e~ passant su r des po uli es de renvoi (noD 
10d1qu eP.s sur le;, dess in s) . 
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La ma oœ uvre se fait identiquement de la mê me manière pour les 
trappes t' à l'aide du levier L ' (fig. 21), m a is elle est indépendante 
de la précédente. 

Les quatre ouvran ts resteot ouverts pendant toute la durée de 
la descente et de la remonte .des culfats. Quand un cuffat arrive 
au-dessus du nivea u du plancher, on ferme les deux ouvrants corres­
pondants pont' culbuter les déblais dans un wagonnet. 

Entre les deu x paires de trappes, dans le plan médian, existe une 
cloison eo planches jointives E de 4mo5 de hauteur; les cotés 
latéraux sonl protégés par des cloisons F, également en planches 
joi nti ves, mesurant 1mso de ha uteur. 

Les côtés frontaux ne sont protégés que par les trappes ouvertes, 
ce qui est in suffisant. 

Un I? iancher établi à tn·SO au-dess us, du sol , sert à culbuter le 
contenu des culfa ts dans un e berlaine a menée s ur les trappes 
fermées. L'ouvrier placé sur ce plancher est protégé la téraleme nt 
par Je~ garde-corps g et l'accès ve rs le puits est défendu par une 
barrière à g lissement b que le préposé ouvre seulement lorsque les 
trappes sont retombées. 

Il accroche alors l'anneau, don t le c ulfa t est porteur à sa partie 
i nférieure, a u crochet A et provoque le déversement des terres da ns 

le wagon net a mené s ur les clapets ferm és. 

Liége, décembre 1918. 




